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LA  CHAÜM 


.ivlîEP^E, 


_A  Chaumière,  à ce  nom  toute  ame 
fenhble  s’attendrit,  des  larmes  font  prêtes 
de  couler  de  tous  les  yeux  ; elt-  ce  par  le 
fentiment  de  la  commifé''ation  ou  par  celui 
du  bonheur  que  la  raifon  apperçoit  quel- 
quefois , fous  ces  humbles  toits , que  les 
cœurs  font  émus  ? Ah  ! fans  doute , ii  on 
en  banniÜbit  l’infortune,  on  s’attad’.eroit 
à ce  féjour  par  les  douceurs  de  la  pair:  & 
du  repos  I Un  foleii  pur  l’éclaireroit  alors: 
mais,  hélas  : quand  la  mifere,  les  befoins , 
les  travaux  & les  fatigues  du  jour  en  acca- 
blent Uns  ceffe  les  vertueux  habitans,  tk 
qu’ils  troublent  de  leur  vie  jufqu  aux  dou- 
ceurs du  fommeil  , Timage  de  t ms  ces 
maux  , accumulés  fur  ces  têtes  le  plus 
foiivenî  vénérables  , remplit  mou  cœur 
d’une  cruelle  amertume  : que  ne  piiis-ie,  dans 
ces  inllans,  commandera  la  fortune  i « Ya, 
» lui  dirois-je , dans  ces  lieux  où  la  pau- 
« vreté  découvre  les  lamb 
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U moins  une  fors  tes  faveurs  lar  ces 
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^>  nommes  qui  ne  turent  indigens  que  parce 
» qidils  eurent  la  probité  en  partage.  Oui, 
» il  tu  couronnois  la  vertu , la  cabane  le 
» changeroit  en  un  Temple  & )e  chaume 
» deviendroit  or  » : mais  cette  reine  des 
mortels  refte  heremcnt  dans  fes  palais  fans 
rnTcouter,  & me  laifTe  feul  fenlible  aux 
plaintes  des  hameaux.  Comme  elle  ne 
donne  jamais,  elle  ne  peut  aller  vendre  à 
la  vertu,  qui  préféré  toujours  l’infortune 
au  bonheur  criminel. 

J’irois  iouvent  auprès  de  ces  chênes  qui 
ombragent  la  Chaumière , répandre  des 
larmes  fur  fes  peines.  Lorfciue  les  charmes 
de  la  bienfaifance  ne  peuvent  le  faire 
fentir  par  des  libéralités  éclatantes,  on  les 
goûte  du  moins  par  le  fentiment  qui  nous 
attache  aux  malheureux.  Si  j’y  voyois  re- 
naître un  infiant  la  joie,  j’y  contcmplerois 
les  mœurs  .ntiques  & chaftes  de  nos  peres; 
mais  la  trilleiTe,  empreinte  fur  ces  vilagcs 
blên.ies  & décharnés  par  la  faim,  repouife 
loin  de  moi  cet  efpoir. 

C’cil  a i'humanité  entière  que  je  veux 
dénoncer  e fpeêi'acie  de  douleur.  O vous, 
les  Repréfentans  du  plus  beau  des  Empires! 
vous  cfue  j ddire  voir  embrafés  de  tous  les 
amours  honnêtes;  vous  enfin  qui  êtes  âf- 
femblés  pour  le  bonheur  de  la  Chaumière , 


ciitcs-moi , qu’avez-vous  fait  pour  elle  ? 
Ecoutez  un  moment  les  accens  plaintif; 
de  ces  habitans  dans  la  défolation,  ils  vous 
crient  : « Qu’avez  — vous  fait  pour  nous 
» j'jfqu’à  préfeut  ? Nous  goûtions  au  moins 
w aiuretois  quelques  jours  heureux^ 

Nous  cultivions  en  paix  d’heureux  champs  , & nos  mains 
» Etoient  propres  aux  Arts  ainn  qu’au  labourage. 

» aujourd’hui  nos  jours  font  marqués  par 
» des  peines , Se  notre  vie  ell  pleine  d’alar- 
» mes.  Le  Monarque  augufte  qui  vous 
» appella  auprès  de  lui,  vous  raffembloit 
>>  pour  adoucir  en  nous  des  maux  dont 
>>  nous  ne  murmurions  pas.  Son  cœur  gé~ 
>>  néreux  Se  paternel  vouloir  repartir  fur 
tous  le  fardeau  que  nous  iupportions  avec 
peine , mais  fans  plainte. 

»>  Vous  promîtes  alors  au  pied  du  Trône 
» que  vous  alliez  travailler  à notre  bon- 
>>  heur,  vous  en  ]:)arliez  fouvent  : que  de 
>>  larmes  vous  effuyiez  dans  ces  momens  I 
mais  aujourd’hui  elles  coulent  à la  Chau- 
» miere.  Vos  Décrets,  loin  d’y  ramener 
» la  joie  Sv  l’efpérance  , n’ont  fait  qu’y 
» porter  encore  des  maux. 

» Il  étoitq^our  nous  quelques  rclibiirces 
» au  milieu  des  peines  qui  nous  accab’oient  j 
des  Minillres  vertueux,  d’une  Religion 
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» en  tout  tems  amie  des  indigens  , de« 
Padeurs  vénérables , redonnoient  à nos 
» triftes  foyers  la  chaleur  tk  à nous  la  vie. 
» Chs  Monaderes  antiques , relpeélés  juf- 
» qiPici , même  par  le  tems , odroient  mu- 
» jours  à notre  efpoir  le  decours  affure  d une 
» charité  confiante.  Ces  Châteaux , qui 
» parcient  nos  campagnes  , protégeoient 
» en  tout  tems  nos  humbles  cabanes  ; nous 
» y retrouvions  fans  celle  dans  nos  befoinâ 
» tous  les  fecours  d’une  tendre  bienfaifance  : 
n vous  enlevez  aux  uns  les  moyens  quils 
» avoient  d’adoucir  notre  fort  , vous  de- 
» îruil'ez  les  autres,  & vous  nous  privez 


>>  de  leurs  bienfaits.  Oii  trouverons-nouS 
» déformais  le  pain  qui  nous  mianque  li 
» fouvent  pour  arriver  a la  fin  du  jour, 
» lorfque  la  Chaumière  ne  fera  plus  en- 
» tourée  cjue  des  hommes  durs  qui  n ou- 
» vrent  ni  leur  logis  ni  leur  coeur  ? Leur 
» avarice  nous  demander  oit  encore  le  peu 
» de  bien  que  nous  avons.  Lorfque  Pen- 
w tliouilafme  de  l’égalité  ou  plutôt  de  l’or- 
» gueil  vous  fit  déclarer  les  droits  féodaux 
» nicberables,  étoit-ce  pour  nous  que  vou^ 
» travailliez  ? Ah  î la  Chaumière  poutra- 
» t-elle  jamais  racheter  fes  tributs  î ils  fub- 
>>  fifteronî  toujours  pour  elle  ces  droits 
vous  vous  en  alTranchirez. 
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Eft-ce  pour  nous  foulager  que  vous 
»>  avez  aboli  les  dîmes  de  l’Eglife  ? Quel- 
>*  ques  gerbes  que  nous  donnions  au  tems 
» de  la  moiffon,  ne  nous  donnoient-elles 
» pas  droit  à la  bienfaifance  d’une  année  ? 
n Pendez  - vous  à nous , lorique  vous 
établîtes,  comme  une  loi  coniHtution- 
» nelle  qu’aucun  individu  ne  pourroit  être 
» élu  aux  Affemblées  Nationales  s’il  ne 
» payoit  une  contribution  direfte  de  la 
» valeur  d’un  marc  d’argent.  Le  vrai  mé- 
w rite  ne  dédaigne  point  la  Chaumière  , il 
» fe  plaît  quelquefois  à l’ombre  de  ces  toits 
n rulliques  ; mais  s’il  faut  que  l’ambition , 
w l’intrigue  & la  richelTe  le  conduifent  aux 
» faîtes  de  la  Patrie,  il  abandonnera  fans 
w regret  ces  honneurs  qu’il  n’appartient 
» qu’aux  vices  d’obtenir  par  ces  moyens. 

» Elf-ce  par  rapport  à nous  que  vous 
» avez  redreint  rautorité  du  meilleur  des 
» Rois  , qui  n’a  jamais  approché  d’une 
» Chaumière  fans  s’attendrir , & qui  vou- 
» loit  tout  régénérer  pour  elle  } 

» Quelqu’un  de  vous  a-t-il  fait  entendre 
>>  fa  voix  pour  défendre  nos  intérêts  ou 
» pour  expofer  le  fort  trop  rigoureux  des 
» habitans  -de  la  Chaumière  , qui  n’ont 
» pour  toute  reffource  que  leurs  foibles 
7»  bras , & pour  tout  bien  qu’une  vie  lan- 
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» guiflante  ? Parce  que  l’indigence  n’a  pu 
» avoir  parmi  vous  des  Reprél'entans , faut- 
» il  qu’elle  n’y  trouve  aucun  foutien  ? 

» Vous  n’aurez  donc  rien  fait  pour  nous 
» & la  Chaumière  fera  toujours  malheu*- 
» reufe  ! Ne  vous  dites  plus  les  Repré- 
» lentans  de  vingt-cinq  millions  de  Fran- 
» çois  , puifque  plus  de  la  moitié , loin 
» d’être  Ibulanés,  comme  ils  avoient  lieu 
» de  l’efpérer,  feront  peut-être  par  vous 
» plongés  dans  un  horrible  défefpoir  : leurs 
» peines  n’auront  été  cpfun  vain  prétexte 
» pour  votre  orgueil  ; que  nous  importe 
» la  liberté  h le  malheur  nous  opprime  1 
» Reprenez  ce  bien  ii  c’efl  le  feul  que 
y>  vous  nous  donnez  ! Lailfcz-nous  plutôt 
» l’efprit  de  dépendance  & de  foumilüon 
» à l’autorité  publique  ^ être  affujettis  à 
» l’empire  des  Loix,  obéir  même  à des 
» hommes , fut  toujours  une  des  vertus  de 
la  Clîaumiere  : mais  puifqu’en  recréant 
» aujourd’hui  la  Nation  Françoife,  vous 
» nous  lailTez  accablés  par  les  mêmes 
» maux , & que  vous  nous  ôtez  encore 
» l’efpoir  des  fecours  qui  nous  étoient 
» offerts  , que  nous  reffe-t-il  r qu’à  fou- 
» hairer  de  voir  nos  jours  & ceux  de  nos 
» enfans  bientôt  bornés!  Vous  arrachez  ce 
vœu  barbare  à nos  cœurs  défefpérés 


Les  avez- vous  entendus , nouveaux  réfor- 
mateurs, ces  accens  du  reproche  & de  la 
douleur  ? Tandis  que  vous  vous  applau- 
dhlez  de  votre  ouvrage  & que  vous  aimez 
à le  contem.pler , comme  s’il  Idrtoit  des 
mains  de  la  nature,  la  cabane  gémit,  Tin- 
fortune  y retrace  par-tout  Ton  image  hor- 
rible , de  les  habitans  en  fortent  tous  en 
pleurs.  Cette  Religion , qui  tut  de  tour 
tems  leur  conlolation , ils  voient  encore 
qu’on  clierche  à Téteindre.  A la  Chau- 
mière, on  y eli  fidelle  ; à la  Chaumière, 
on  la  pratique  : les  m*échans  ont  beau  Cire, 
ils  ne  la  forceront  jamais  de  méconnoître 
le  Dieu  c[ui  la  protégé  , le  Roi  qui  l’aime , 
&:  ks  bientaiteurs  qui  font  foulagéc.  Là, 
on  ne  connoît  point  d’ingrats,  le  fervice 
y conferve  toujours  ton  prix  au  milieu  des 
privations  de  la  pauvreté,  & la  reconnoil- 
iance  iuit  par-tout  le  bienfait. 

Les  vertus  de  la  Chaumière  ne  Amiis 
toiiciiefit  donc  pas  ! Je  vous  le  demande 
ici  au  nom  de  tous  les  cœurs  fentibles;  ti 
vous  avez  oublié  quel  dût  être  l’objet  de 
votre  tendre  ioilicitude  , y laiflercz-vous 
confumer  des  jours  par  la  douleur  ^ La 
forcerez-vous  d’invoquer  encore  Taffiflance 
d:  la  pitié  de  ceux  même  que  vous  aurez 
voulu  anéantir.  Kélas  ! ce  cpae  vous  n’avez 
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pu  leur  arracher,  fut-il  uniquement  pour 
leur  fubfiftance , ils  fauront  encore  s’eu 
dérober  une  partie  pour  la  Chaumière  î 
Si  vous  voulez  cju’on  croie  à lenthou- 
fiafiTie  que  vous  annonciez  d’abord  pour  nu 
Peuple  fï  digne  d’en  infpirer , fongez  à lui 
dans  vos  Décrets  : qu’une  ü puiffante  confi- 
dération  pour  des  Légillateurs  ne  foit  pas 
couverte  par  le  tumulte  de  vos  paiiions. 
Réparez  , il  en  eft  encore  tems , les  défor- 
dres  de  leur  premier  mouvement.  Dépofez 
ces  préventions  iiijufles,  ces  liaines  odieii- 
fes;  que  les  malheurs  de  là  Chaumière  vous 
rallient  tous  au  bien-être  commun.  Inftruits 
des  maux  qu’elle  foufFre  n’en  foyez  pas  les 
froids  témoins , faites  enfin  quelque  chofe 
pour  elle. 

Mais  fi  la  difeorde  doit  vous  divifer 


encore,  & que  l’intérêt  particulier  con- 
tinue à vous  infpirer , ayez  du  moins  le 
courage  d’appeller  au  plutôt  à vos  Sieges 
auguftes  d’autres  Reprélentans , vos  anti- 
pathies fecretes  ne  feroient  qu’éîouiier  en 
vous  les  plus  beaux  fentimens. 

O toi , Monarque  adorable  qui  foutiens 
tout  le  poids  de  la  Royauté  en  te  dévouant 
tout  entier  au  bien  des  Peuples  conhes  à 
tes  foins  ! Toi  qui  es  l’amaur  & les  aélices 
de  la  Chaumière,  fouviens-toi  quelle  a 
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des  maux;  & s’ils  fuMftent  encore,  après 

que  tu  auras  pris  tous  les  moyens  de  les 
foulager , c'^eft  que  ce  doux  emploi  n’eft 
digne  que  d’un  cœur  tel  que  le  tien. 


On  trouve  che-^  le  meme  Libraire. 

Doléances  des  Eglifiers  & Soiitanniers. 

Le  Flagorneur. 

Lettre  de  la  Mere  des  Anges. 

La  Poudre  aux  yeux. 

Le  Souvenir  François  pour  être  heureux. 
Sans  - Peur  , par  le  Citoyen  'Sans -fard. 

Le  Four  d’or. 

Lettre  de  la  Sainte  Vierge  à tous  les  Curés, 

Sous  Prejje, 

La  Captivité  de  Babylone. 


